del Ge — e, 


a * * = 


- 
hn. „ —— „ . ei 
. % 


ADHAA'T 5b 2242140 


370 1nsy2b 2 019 V2.3] 169 98G 11 
* 29110MUA £32156 iL b 5u:D B 
{ 1.9d19que 8.1 2:mmon 914i) 1: _ 


. 
_ ä wy —— * 3 „„ Ene 


| 

| 

{ 

AAA 45  & 
t 


. 2100 1 ** anos nN BA. 
00 uh b 181 $ bi 110 ang, 
gor 0 Elis eng. Sang 


Pl 


4. 


„ 60 


| j , ba . 
D E quelle ingratitude ne ſerois je point 
coupable, sy apres avoir été tire des 
erreurs de PEgliſe Romaine, par la veũe des 


tourments uy faitendurer aux Proteſtans 


qui ſont ſur les Galeres de France, je ne faiſois 
pas à votre Majeſte le recit de leurs maux. 
Ces faintes Victimes du faux Zele & de la 


Cruaute, apres avoir pouſle vers Dieu leurs 


ſoupirs & leurs gemiſſements, ſe retournent 
enſuite vers votre Majeſte, pour implorer le 
ſecours de votre Puiſſance. Ils eſperent que 
Dieu qui protege viſiblement votre Perſonne 
Sacre, & qui marchant a la tẽte de vos Flot- 


tes vient encore nouvellement de faire pren- 


dre une fuite honteuſe aux ennemis de la Na- 
tion, qui à le bonheur de vivre ſous vorre 
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Empire, 


— — — — — — — — — dl :: ]ꝛ 


— — — — 
— - + 


. 


* 


— < 


Eu „ Yous —.— les moyens de de- 
livrex des fers, & de cette affreuſe Captivite 
Hquellejlsgemiſſent depuis ſi long tems. 
La- de kur Souſfrances que je 
prens donc la liberte de faire à vötre Ma jeſtè, 
& dont j ay te le remoinggcculaire pendant 
pluficurs Annas, fattifier#ſans. doũte cette 


noble & ſainte ardeur dont elle eff animee, 


Pour arr&ter Vambition des Tyrans, relever 
les Trones abatus, & wk rendre le droit & 
la liberte aux Perſ % elle me donne 
auſſi occaſion de pu ler le nheur que jay 
dtre a preſent Sujet de la Plus Auguſte, 
& de la Meilleure Princeſſe qui ſoit dans 


Univers.“ Troß heureux ſi Votre Maje- 
ſte m *ccorde la e de me dun * 
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472 tj tres o abciſſunr, & tres 
5 fidels gujet & Serviteur, 
hoy nico Niue hen: Joan hn 
al al ob, 2 dige: Aumoniet ſur les 
ae e -, Galeres de Fance. 
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0 ME je ne me ſuis propoſe dans cet os 
rage, que de faire connoitre les ſouffran- 
res de Proteſtants que — fur les Galeres ds 
France, four le fait de Religion, on croira pert 
&tre- dabord” que je ſuit ſortis des regles que je 
we" ſuis preſerit, en parlant en general 

differentes ſortes de forcats qui y ſont , mais ff 
on fait —— que 2» neſt pas ny? petite 

ne aux Proteſtants d etre' par exemple pary 

18 eriminel & des mer dont Jes Bla. 
phemes, & les imprecations contre la Divinité, 
egalent le deſeſpoir dos damnes, on He trowvtta 


par bors de propos que j ge fpecifie les d. 


rventes perſonnes qui ſont ſur les Galeres, - * 


IL y a encore un eveicl ou tomberont i 

liblement ceuæ nont ven les Galeres que 
dans le port de Marſoille, car alors les foreats 
ne ſont pas dans cette affreuſe miſere ou on 
les doit quand ils rament, & 22 ſout en mor. 
Ile y ont des Baraques * ſur le port, ou ils tra- 
dailleut, & ou ils vendent toutes ſortes de mar- 


_ thaniiſes ;, ils peuvent aller quelquefois par la 
ville, en "donnant un ſole d P Algouſin, un ſol 
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| "REFACE. 
"au Turc, avec qui on les met en couple, & 
-cing fol au Pertuiſanit qui les conduit; il y en 
a meme qui ont leurs femmes d Marſeille, & 
ilt peuvent regevair det nouvelles, & ile I ar- 
gent de leurs parents, excepres les Proteſtants 


4 qui tous commerces, & tous ſecours, ſont deſ- 
fe endus . - 3 ; B.-L 


. nent dans be: dined = 


Putilite des Galeres pour un combat, pour garder 

let caſtes, ou pour convoyer les barques marchan- 

des quand elles craignent d 3 0:4 atta- 

quees par les Brigantins que 

de Savoye tient en temps de guerre a. Ville- 
franche 4 St. Suſpire, + A Oneille. Que dans 


une ation ou il y a des vaiſſeaux de guerre elles 


ſeruent d detourner ou a couler a fOnd d coups de 
 eonrſfie let brulots.qu'on envoys pour mettre en 
fen let + vaiſſeaux, & quelles remorquent ceux 
.qui' ſont hors de combat. Quil y a d la frowe 
ſur chaque Galere. cing 'cauons ſgavoir quatre 
petits qui ſont de ſix I buit, & un cinquieme 
Homme le courſe qui porte un boutet de trente ſix 


livres, Que quand un vaiſſeau eſt encalme, une 


. Galere qui avec ſes rames fait ce quelle veut 
vs Fartaquer a poupe ou d prone, pour eviter ſes 

bordees, 7 avec ſon 7 * elle lui donne d fleur 
A eau des cuups qui | obiigent quelque fots a ſe 
reudre mais cela eit fort rare, car pour peu qu un 


vaifſeau ait de vent, il paſſe tod jours ſur le ventre 


quatre Gaieres. . 
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FE way pas auffi fpecifie le nombre des Ga- 
leres de France, que eft de vingt quatre a Mar- 
ſeilles, & de fix ſur ¶ Ocean. Ou il y a dans une 
Galore ſous le pant fix petits reduits ſeparts on 
on met les munitions de bouche & de guerre, 
qui ſont le gauon, celuy la appartient au Ca- 
fitaine ; le ſcandelat auffi ; la compagne le pail» 
lot, la taverne & la chambre de prove, Tout 
ce detail m auroit fait ſortir de ma route & 


de mon but qui eſt ſeulement de repreſenter nai- 


vement & ſans aucunes exagerations les ſouffran- 
cos des Proteftants Galerient, eh 


$SIL y a dans cette relation quelques obmiſ- 
fions elles ne ſont pas eſſentielles, 2 — 4 je ch | 
Fay faite que pour toucher le coeur je n aur C | 
rien perdu quand je m auray pas entierement ſa- 
tisfait la curiofite, Dieu 1 ſur cet ouvrage 
fa benediftion, & wenille ecouter favorab 
ment les voeu x _ nous ne ceſſerons jamais 
de faire pour la dilrverance de nos chers freres. 
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Nui ſont fur ks Galeres 4. 
e, e210, 6-1 CH 702 ba 181 io 


220 11 1 2 : 
5 e als 710 ee 
nes 185 A, 2 les ene 
tous les tourments, qu om a fait en- 
duret aux Chyetiens, CA les pre- 
eres perſecytiors de.LEgliſe, du temps des 
& des Caligula, 1 5 
par ce que nous avons peine a nous perfuader, 
qu il ſe ſoit trouve des hommes fax, Ia terre, 
alles cruels & aſſes har . e detruire "Hi 
des Supplices inoüis, leurs 
ſeroit méme en, quelque facon he f 
nous navions pas 105 temoins des excës, 
des cruautès, & 72 77 5 — on 4 com- 
. contre les Reformés de. France, de- 
D del Edit de m 
Ste derniere N 1 bo” 17 
qui font horreur; dre 59 5 


rainement la G 75 la ane de la 


yolonts du Roy; On y rompt une foy au 
tiquement jurce g on y force les perſ 
etre Fr hipocrites &. des mechants, = | 
Kings mblant d embraſſer une Religion 55 
e on e la xetraite 1 
ez K ceur qu on * ait Hat Moprit P 


- 3 s \ 
— © 


ne. a $99 * la vie, que pour exercer ſir 
longs tourments; en-les condem- 


Aux 
We > & dernier Article, c'eſt de aber 
oy 1 machines infernal 
chan Nag x des hommes, en celuy de = 
lus vils & les plus malbeurenx, ou 
I tous les jours a conps de corde, & 
a coups de baton, le ſe es. Proteſtants 
avec toute inhumanité Süent 
rend de faire une relation exatte. Feu de 
ines ſe trotvent dan ce Royaume, en etat 
d' travailler avec ſaccez comme: 
fanctions c Aumonier que TY a exerctes per. 
dant pfuſieurs C mont fait entrer 
dans tous les details & dans tous les endroits 


| qui petvent Gaticfaire ia cyfiolite, & con- 


N La incredples 2 — 1 wb 
r 
woe ar fe Eh nw hers 5, 
255 e ne les retie nt pas e re 
d pour . Ieſobe ſobeiſfance, & de 
jon. Je n entretiendray y pasicy le lecteur 
5 faits inutiles, de faits que Jay; appris par 
dire, er de la Nehgion Proteſtants 
5 gie gen embraſſte, ne m'emportera pas non 
1 e Blanes exagerations, je me rendrots in- 
*% 2 
lojpnois de la pure verite. On ne pcur- 
pas auſſi m er en France que j aye etẽ 
1 faire cette relation par un eſprit de 
vengeance puiſque je na Nn dans le ſer- 
vice, dans mon employ, aucun 10 
| Les 


* L 
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5 
Les unit auteptiques que jay de Mon- 
de Montalieu, premier 4 Eſcadre 2 
Galeres de 22 Monſieur de Aut ig 
pitaine de la Galere la Superbey ou 
ite d' Aumonier, la recompenſe que le Roy 
France m'accorda en 1704. pour mes Ser- 
vices. à la recommendation de Monſieur 
de eee ee les honetetds qu ont 
0 pgur moy les O Generaux & Su- 
Fines, dont f eren Nice Jg connl, 
& avec les quels j; ay Serv 0 pour moy 
un rempart contre la ja e ceux qui en- 
viſageront mon entrepriſe Zn mauvais cote. 
ce que MBS peur ont ven pour me 
des termes dan St, Apoſtre, cs que mat mains 
aut touch c oft ce que Jo vais annoneer, 45 
Mais avant que d entrer dans le, des 
de ceux qui ſont dans les Galeres 
pur la Religion, je vais d m3 faire connoltte = 
re que c'elt que ce batimen 
Une Galere eſt u — 4 de vaiſſaan plat, 
na qu un . jor Je ſont, poſces plu- 
a PRs bee Il. a 
als vers. — mais la pluſpart du 
temps ces ſortes de) batiments vont a force 
de tames plutöt qu a 1a voile car lors qu'il 
va. gros vent, & groſſe mer, ils e ſarrent 
Paint, à moins que lors qu ils font. des trajets 
qui leurs font perdre de veue l gerre, ils 
ne ſoient ſurpris par le mauvais temps. il-y-2 
 Achaque rame cinq ater 
un eſclaue turc, qui tien 9 — 
parcę qi ils ſe trouvent 8 ele * 
2.4 


4 - 

pour faire cette: inan weuvre, enn 1. 
A en 11 Fur chaque Galere trois cent 10 

& cent cinquante homme libres, 3 
Officiers, Soldats, matelots de ra 3h 
Mariniers de rame. eme 
T-y-a 4 la poupe de la Galere —.— 
chambre ur seleve en forme de bert᷑eau at 
deſſus du pont, la eſt e poſte du Capitaine 
pendant la Bult, & Fer Wenn, b — | 

pendant!” Jour, elle devient une cham 

commune pour le jeutenant, ſous Leute 
pts IE igne, & PAwmenier ainſi! totit — 

corps de 4% hommes, Excepte ceux cy, & 
quelques bas Offitiers qui ſont a Ia conille 
uu paillor, du A la Taverne, &ft expoſe ſar le 
nt aux ardeurs les plus euiſantes du Blei 
aux frirfaty les <p hen ids pt 1a —— 00 
oft: vray que par 
g etend de poupe 12 5 Aeon At une ee 
13 un peu N de la pluye, mais 1 
ſouvent gue e & Tiipetuo- 
Fits du vent, Wögen qu'on f. t bieid 
uncreè dans uf a lerer tente. Olly, Jay 
veu pendant les h vers e 1003, & 104, 
nous gärdions la pm _Monacy "de 
rev,” Id Anitber, ces pauvres forcats" apres 
avoir ram le Jour enter, croyant que la 
nuit © firfixolt Jes travauz de la Journee, etre 
ainſyexpoſes Pendant tonteTa auIE at vent 
a la playe* que quelque fois 3 a neige eneore 
confolegoient®ils diſen ils entr eur, S fls 4. 
voiente in Liberté de famer,” mais ſor peine de 
I Bafmνα, deffenſe # tots ſdreats de fuer 
dans la Galere, © + Ce 


=_ s @.. 
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ER onde Gb dt en ue dhe din ddd a tt. eo dh. A . 02> IA 


er batiment Grant fort p 
ſont; ètant obliges d'etrs ſerres les uns contre: 


pet 8 ceur qui y 


les autres, la ſueur continuelle que les forcats 
renderit en ramant, le defaut de linge, 
duiſent toutes Sortes de vermines & ma ore 
tous les eſſays qu'on: 4 fait pour en nettoyer 
les Galeres on na jamais pu empecher qu — 
ne fourmillent de poux & de punaiſes, qui ſe 
retrencltant dans les latnbeaux des habits des 
Farcats,/prennent pendant la mit, la place 


des Bourreaux * les aſſomment de eoups 


le jour. 
— Robe s baile conſt en deux Chen 
groſſe toile d etoupe, une eſpece de 
chemiſette de Serge rouge 
coſtes juſque ſous les bras, avec des gs 
auſſytonvertes, & qui ne decendent pas # 
quarb du bras, qu'on leur diſtribiie: tous Jos 
ana d tous les deux ou trois ans un capot 
fait ayec: de 
—— teſte, qu lils ſont obliges d avoir 
toujours Talc CE, pour marqu marque d infamiè. Ils 
wont: chiacun qu une planche l gs d'un pied 
&demp pour leur couche, qui eſt toujours ſir 
la dure en ſantẽ comme en Maladie; & ceux 
qui ſont cduches a Feſpale pres de Is. Poupe, 
(auſſaut les lits des: r expe) 1 \wWol#rotent 
8 paux) ſe xemuer car 
E — ſquelles ils ſont attaches 
venant# faire . & a eveiller quelques 
Officiers e Comite, ou YAlgouſin, ne man- 


quent. ꝓas de leur Satin Corxection ma- 


nüelle, hui eſt 
la ver mino, 
isa 


Phu rude que nee 
10% 2+ 10.8 Z” 11 


fendue aux deux 


groſſe fiſelle, avec une calotto 


828 ͤ OS,.) 


P 0 — aa * — - 
——  — — — — —— 
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— — 
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i" gps odatyatinl fe 
XN etant en meuvsment, une ſueur 


gauche geneſtre, & quis eſtend de pou pe 
qup ont a la main um 


DTD 
ere 8 
Cauſe la mannocuvre de la rame — 


jets, & dans des Campagnes longueso I faut 
pour la, faire agir qu ils ſe levent, & en ſuite 


ils retombent à inditié renverſés fire cle: 


;arrdle leurs Mambres — — 
II faut d abord qu on commence a faire: corps 
nouveau: & que le dedans de la main devi. 
enne auſſy dur que du bois, a force de tire 
la rame. Dans . la  voguerdbyt-2 
ſur le:courker, it chemin qui 
ſepare les r Ia droite d avec cen de la 


= trois Comites 
ton plight, & qui eIaminent Fallure de Iq 


9 2 Pas force ceimime 


——— cela 


t & accabl pat 


ils frapent fur luy, rt 


queſuis a ceux du e, tomme 
ils font nuds & fans chemiſe quand ils zament, 


chaque coup qu ils ont receus, Jont Hariles a 
compter par autant de &. 


ſouvent par autant de playes, o 
ne faut pas neant moins dans 2 "on 
les traitte ſi cruellement, qu ils s arretent, au 
contraire il fant qu ild tachent a rapeller tou- 

tes leurs forces, pour ſe conformer 2 la Na: 
vigation, 


r —— c ag nw oF * 7 a Q - 


s ils neee qu un: ram 
— — 6 

ent. | 

celuy.quz'ne peut SE eft- 

| ge rams, 


baton, qui etant fort. Jo * 2 


EL 


ae ee e ee . ci ques, & a 


2 ſoir, & je 


vigation,. & noche — — dap- 


paiſer ce tigre qui joint a chaque Ne des 
wares & des blaſphemes atroces. - 
A peine ſont ils arrives dans quelques 


ou IT quelques plages, que le plus di 


E pour aſſeuret les; ancres, 
Aube ente & le. tout par les bras des 


& .comme-Fhahilets dy Comite pa- 


mit a orneger f promptemeut la, Galere, & 


by 


croit quq les coups de baton ſont Fame 
e cette mannoeuvre, ils ny ſont. pas. Eparg- 


s:: bras de ces eſclaves ſont 


5 
e Il eſt vray — ont ſut- 
amment, il eſt meme aſſes bon 33 
eur donne une eguelle de Ts, faite 
I ion on ile, des "_ bu des, pois, la 
mpg Moitis: pousris-01. 
Feſt a;dire fag 7 e, Veg An une 
ne au eves; poſts; chaque per · 
er Le ee e e ee fe 
matin, c ets; petit pres les 
deux tiers q une pints de Logdses en tout, en 
voila pour tout utile jour. NMeſt 1 
guonef a Arn dans un 200 dans une 
Ae N 
e 


8 $'exerce, il faut paſſer j 


Nr Rf L. 3 | 4 


ville, | 


x heures 


* - _ 9 
2 — — 9 S 
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*: ce qu on rw ſur les Galeres le ſalut. 


| 1 * | 
une ſeconde fois, chaque forcat eſt Gange de 
hurler de toutes ſes Forces par trois fois, voila 
Quand le temps eſt manvais, & qu'on ne 
eut aller en mer, ceux qui ſcavent des me- 
iers travaiſlent dans la Galere, ceux qui fer 
angel intapprennent a taire des gros 
We, le, Comite leur fait fournir 
* SIR leur donne moitié de ce 75 
paye” ordinatrement, encore ce neſt | = 
argent, maisdes denrees' & du vin, qu 
obhige de prendre a la — & V E: 
ſoit ſouvent tres mauvais & qu'il Lait 1e 
nart Fea, quand un forcat auroit alitant 
or qu'il en pouroit Souhaitter noſeroit ſons 
ine de la Baſtonade faire venir dans la G 
ere du vin de dehors, Jihrfaut qu'il Paelies 
te à la Paverne de la Galere, dont le Cot 
mite eſt le Maiſtre Rien meſt plus digte 
de compaſſton que de voir occupation” de 
ceux qui ne ſcavent & qui ne peuvent trava- 
fer — ils nettoyent les Haillons 
de dateien, & tuent les poux de c 
dul ban qu aldent 2 les induffir voila le eur 
| OCT exerxoe, ©” & 
i vais pre vemir la demande qu'on poojrate 
m faire, 5 voir en quel endroit on met les 
infirmes, cir il eſt a preſumer qu avee tous 
ces mauvais traitements, toute Vinfettion, 
toute la mauvaiſe nourriture, & tout Pacea- 
blement du corps & Teſprir, 'on eſt ſoavene 
malade, voicy ſe fait. 
5 n le * a fond d. 


— un retirs 
qu'en 


de Pirante Motades, ceſt dans ce lien affe. 


- loy I'y allois oonfeſſet, -ou-conſpler es Ma · 
Lacs 


chamhte, j etois delivrè de cette con 


| 10 5 
qu on appelle la c de prove; ou on ne 
88 que par un trou large de deux 
ieds en quarre, & qui eſt entree par ou on 
ecend dans cet endroit, il y fait auſſy ob- 
ur le jour que la nuit, il y au bout de 
cette chambre deux eſpeces d echaffauts, 
pop appelle taular, ſur leſquels on met 
ur le bois ſeul les Malades, qui y ſont ſou- 
vent jonchés. les uns ſur les autres, & quand 


ls font remplis, on met les nouveaux venus ſur 


les cordages, o qui nous arrive en Ihyver de 
Joz, ou nous avions a la cote d Iralit plus 


. 


ur, ou toutes ſortes de vermines exercent,un 


rongent ces pauyres eſclaves {ans;eftre/inquiey 


te quand par: I obligation de. men em- 
5 & qui marrivdit deux fois le jour, jen 


eftois.remply, car on ne peut prendre de pre- 
caution contre la quantite gd ge — 8 


| &3 
I eſt; xray que comme jy allois en robe de 


mcommode, quand je reprengis mes habits, 
mais je peur aſſeurer que toutes les fois 


I ry deſcendois je marchois dans los ombres de 


E mort; 7 etois neantmoins oblige diy reſter 
long temps, pour confeſſer let mourants, & 


comme il ny a entre le plancher & le taular, 


trois pieds de hauteur, j; etois contraint 
me coucher tout de mon lorg auprès des 
Malades, pour entendre en ſecret la declara- 


tion de leurꝭ perbès, & ſouvent en confeſſant 


n celuy 


r oreo es 


83 782 


8 8 


PT 


11 „ 1 
A tjui etoĩt a ma droite, trouvois ce- 
luy de ma gauche qui expiroit fur ma poitrine. f 
| 
| 


je prEvoye. que ce recit tombera en- 
2 — — perſonnes-delicates, 
— pourront concevoir' du d'egout, je diray 
que pour leur neceſſites natu- 
ils ſont obliges < de: les faire [ſous eux ; 
ys dies la verité ſur 22 de ces tau; 
lars une cuvette de bois, qu 72 — boy» | 
aus, mais les: Malades mnt pas — 2 (| 
aller, 8c Wailleurs elles font ſi mal proptes; | 
| 


que le choix en eſt aſſes inutile. On peut 

conjecturer de quelle puanteur ce cachot eſt 

infecti: auſſy quelque Malade que ſoit un 

forcat il 2 mieux demeurer a la chai- 

ne, & expirer ſous la fatigue de la rame (81 

en eſtoit le maitre) que de demander cette 

retraitte. II- y: a un rgien pour Soigner 

les Malades, ——ů—ů— | 

le Roy paye des: drogues qu on embarque, 0 
0 


mais paxce» quelles ſant bonnes, les Chirur- 
giens, les revendent dans les villes ou nous 
abordions> & combien par leurs friponneries 
ne perit il r preſent a. / 
— n AI 11 
Le Roy vrdonne que pour -chaque nialade il 
qui ſera a la Chambre de proue, e 
convaleſcent, on donnera une livre de p 
frais, ine livre de viande fraiche, & — 4 
endes de ris par jour, & C eſt le commis de 
Fequipage qui doit fournir le tout; mais voi, 
—— car cinq ou ſix Campagnes [ 
font ſa fortune. -- Nous avons eu dans) notte 
ps ploſifurs fois juſqu' a ſoixante & dix | 


malades 


— — 
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de Ia Galere a eté trop.mon/amiii,phunique 


je crus queen confeience!ge devois 
vis a Monſieur de Purabherrrain (qui 


12 


Aladen & ill eſt — mit dais 
leur pot pour le boùiflon de tout Ia journce, 


plus de vingt livres de viande, & encore / de 


mauvais mouton, quoy que ſuivant:Vordre 
dont je viens de parler, il deut en avoir 
ſotrante & dix livres, le reſte entroit dans ſa 
bourſo Je ſus curieux un jour en faiſant 
m wiſite d'en goutter, Je trouvay que & eſtoit 
de Veau chande, j en parlay fortement au com- 
mis, & du Chirurgien, mais comine als font: 
table enſemble Fun paſſe la Saignee, & hau · 
tre la medecine q̃en ꝓoxtay auth mes plaintes 


aux 903d mais je ne ſcay par: quelles rai- 


fons m ry fit point t attention, le Capitaine 


— 
dans cette 


cue je luy impute d avoirtirẽ quel 
dutit commis, pour garder le ſilen 


6ccafion z// ou ih peuveit de ſon antorite 


privee? ſan'ſy interreſier celle de lao bau — 
To & flire rendre lo doit a tant de 
retixiqui aim̃oient nien boirelde l eau 
que de prendre — —ͤ—ͤ— 


Domme je neftois pag d'humenr 4 en demeu · 
1 r la, je m informay laupres des autres Au- 


moniers, ſi on faiſoit la meſme mannoeuure 
dans ins Galeres, ik me dirent que ouy, 

qu N avoitiun — — mais 
—* — men dire d ava j; eusoccaſion 


apres la campagne de — — Verſailles, 
donner a- 


Mi- 
niſtre adeſtat pour la Marine) — 
nga den commis des Baltes 8. NG me+ 

A engel set 270! „ ug 
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; 
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tnoires liecinftement}*& je mis au- bas le re- 
mede ſeur, 3 pouvoit er a ces abug 


venir, us furent 'trouves ſi juſtes, & i con- 
Tormes à quelques avertiſſements (mais ob- 
ſcars, qu'il avoit deſia eu,) qu'il me fit Phon - 
neur de m'offrir ſon credit, & eu cgard a 
mes aduis, & a mes ſervices, le Roy eut la bonts 
de macrorder une gratification, Vordre eſt 
demeurè ches Monſieur Thomé, Treſorier Ge- 


neral des Galeres, qui demeure au marais du 


Temple a Reit, qui lui ſert de quittance pour 
le payement qu il m' en a fait, voila en abrege 
ce que C eſt qu une Galere, & les gens qui la 
Gouvernent; voyons quels ſont ceux qu on y 
condamne. ere „ n e Sid „ 
Ilya cinq ſortes de perſonnes ſar les Gale- 
res, qui y ſont en qualite de forcats; ſgavoir 


des tures, des fauſſoniers, des deſerteurs, des 


Criminels, & des Proteſtants. (10112 7 
Les Turcs ſont des eſclaves que le Roy a- 
ehette pour aider a manier la rame, ce font eux 
comme je Tay dit cy deſſus qui en tiennent le 


bout; & onlesappelle vogue auant, ceux cy, ceux 


du bout du quartier, de la conille, & les eſpa- 


Hers, ont ration de ſoldat, ces turcs ſont pour 


ordinaire de grands hommes bien faits, & 
robuſtes, ils ſont les moins mal, heureux de toute 
la chiourme, ils ne ſont point enchaines ils 
wont qu un anneau au pied, & quand on eſt 
arrivè dans le villes, on leur permet diy 
commercer, il y en a qui ont rn 
er 


4 180 
8 


& qui eſt infallible pour les empeſcher a a- 
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. trois a — cent Piftales , ih 
envoyent meſine ſouvent de J argent à leurs 
femmes ou 2 leurs parents, & on peut dire 
a la honte des Chretiens, que la Charits par 
eux, eſt ſans -contredit plus grande que 
—— fideles, j avois pris un de: ces Turcs 
nommè 174 dur mon valet, je nay ja- 
mais connu un plus xeligienx obſervateur de 
ſa lo; ——— OY temps du romadan, qui 
eſt un jeune, qu ils abſervent — 
de la premiere lune de Lannee, ne man- 
gant ny ne buvant depuis lelevs du foleil uf 


4—— malgré la fatigue 
donner aucune atteinte, quoy 


qual fur dans un accablement gui le rendoit 


I 


r je nay jamais pu Jengager 
2 boire une goute de vin quoyque je Fen aye 
100g: a ſouxent, par Ja pitz6 que j avois pour 
Officers mont point d autres valets, 

8 il n'y a 3 une 
obele e manque. $1] y en a quelqu'un qui 
tombe en faute, chaque turc prie ſon maitre 
de demander grace au Capitaine ppur le cou - 
— — lors que — de leurs camarade 
eſt malade, on les D ſer · 
vir, chacun ſe eott1 „ du boy: 
Mon, ou pour luy acheter quelque rafrachiſ: 
ſements, enfin on diroit dans __ Galeres, he 
les Turcs y ſont Tures de nom & Chretiens 
effect, & que les Chretiens ont le nom de 
Chretien & la — des infideles _ 


N — — — 72 — 
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quand 
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leres a Fegard des Turcs, 
” 1 


— 


ine | 
an parle aux Turcs dans les Galeres, du 
iſtianiſme, ils prefererdient plut6t diſentils 
d' etre changes en chien, que d embraſſer une 
ligion ou ils voyent exercer tant de cru- 
& ſi ſouvent tant d abominations. 
Cependant je vais raconter ce qui m arriva 
jour a V'egard d'un Turc qui parloit Fran- 
cis, que je trouvay fur. les cordages; à la 


chambre de prone, ou on met les malades 


comme j ay dit cy deſſus je luy avois rendu 
jg hor cit a: 9 | 
ques. movrants qui eſtoient: pres de luy, il 
ma pour me dire adieu, me 

qu il ſentoit hien qu il n avoit pas quatre heures 
z vivre je m adventuray * de luy parler de 
Dieu, de Jeſus Chrift, dela Religion qu il avoit 


Etablie, que par luy ſeul les hommes avoient 


accez dana le Ciel, que j eſtois ſenſiblement 
touch de voir qu apres avoir tant ſouffart fur 
la terre, il etoit pret à ètre lives au fen 
nut Lo 222 * de ces verites, 
je Vembraſlay je luy je repondois 
de ſon ſalut, $1 vouloit = a Maho- 
met qui n etait qu un impoſteur, & croire en 
Jeſus Chriſt notre redempteur, duquel il ma - 
vait ft ſouvent ou preſcher les merveilles & 
les grandeurs: Il me dit qu'il feroit ce que je 
voudrois, je luy repondis que je ne _— 
nt pour etre baptiſE, 
parce que fans le bapteme, il ny Ae 
de faliit a eſperer, je luy expliquay en peu 


E 


cone Fordinaice de ce qui ſe pratique dans les Ga- 
' % ; de 


— _  —— — —_— — — — — — — . "+ — 


— 
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teme, il Cen a tout ce que je voulus 
kom donc d aupres de luy pdur aller cher- 


pitaine de oe que q̃ allois faire; mais un Turc 
de ſes amis qui entendoit auſſi le Frangois, 
qui avoit obſervi toute ma ſainte mannoeu- 
ure prit ma place, & ayant dit en ſon lan- 
guage quelques paroles a mon Proſelyte, quand 
. ne _ obtenir de —7 bien 
lus ce 3 fur le malade, lem · 


affant,” & ——— a ètre ferme & fidele 
1 —— ma — les menaces du Comite, 
iluy dit, ne ſec retiroit, il le xouerdit 


coups de 2 enfin il emporta la victo- 
Ire; car le malade: mourut en ma preſence, 
X mon ignorance rendit mes ſoins iufructeui 
i $i j avois ſceu ma Religion comme j ay le bon- 
1 5 — la ſcavoir à EAA. „J aurois continue à 
| lui parler des grandeurs de Dieu, de ſa miſe- 
 xicorde, de Jeſus: Chriſt, notre. Redempteur, 
je Laurpis exhortt au repentir de ſes fautes ſans 
LTembarraſſer de la neceiſitè abſolue! du bap- 
teme, je prie ĩcy le lecteur de me faire grace 
ſur Terteur ou j tois en ce temps la, y Etois 
meme de borme toy, & ainſi en gagnant fon 
ame, j aurois ene e e Ala mi- 
enne 4 een 
ll eſt ng I remarquer, que guoig 
les peines des Turcs qui ſont ſur les Galeres 
beaucoup adouciès, * tout e je viens de 
dire, æ quoy qu on ne les violente en aucune ma- 
aniere pour eur Religion, car lors i la 


elle, 


2 * 


2 Feau, & donner avis er ſecret au Ca- 


renn 89 PP 


] 4 
Meſſe, ils ſortent & vont dans la Caique, * ou 115 
fument, & ſe divertiſſent, il n'y en a cependant 

as un qui ne donnat de bon coeur tout ſon 
| Bat tes 


ou 

Car le mot de —— oy — _ d hor- 
reur, qu ' a ceux qui y ſont plus maltraites qu euxʒ 
— * 1 — A eſt un eſclave à 
zerpEtuite,” a moins que lors qu il eſt vieux, 
I ne trouve des Patrons qui lui procurent la 

| Hberte'a prix d' argent. J'ole done avancer 
Hardiment; que cu qui aſſurent qu il y a de 
telles perſonnes dans les Galeres, qui nen 
vdudroient pas ſortir quand on leur accorde- 
roit leur liberte, ſont des Impoſteuts, ou tout 


* 


ceùmr qui parlent du carnage: d'un combat, 
qu ils mont veu que de fort loin, ou en pein- 
ture, venons aux fauſſoniers. 
Les Fauſſoniers qu'on envoyent aux Galeres 
ſont la plus part du ten pauvtes payſants, 
qui vont acheter du fe} dans les Prouinces ou 
il eſt n hon prix; Commit dans la comte de Bour- 
— ins la Nombes, on ſcait aſſes qu'en 
Frame la pinte de ſel qui peſe quatre livres, 


„ 6 an & 4 x 


pa yſans & des familles entieres, qui demeurent 
quelques fois hunt jours ſans manger de la ſoupe, 
u eſt neantmains la nourriture ordinaire 
-perſpnnits de la campagne en Fronce, & cela 
bante:de ſel, im pere touchè de compaſſion de 
Wo ſes enfants & ſa femme, languiꝛ & mourir 


S 
- 


wo © a mo 0 


22 f Geitun pence baſt: 
u deſſert Ia Galere. 
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ment, plus large qu une Chatpupe, & 
nee 
So 


au'mbins des 1gnoratits 3 & qu ils font comme, 


wvautquarante deux ſols, & qu'il y a des pauvres 


fl 
i1 


- 
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eres pour fn dee 
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#dinanition,: s'aventore d aller acheterdu-ſel 
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blanc dans Hina 51 eſt des wg 


a meilleur marché; sil eſt ſurpris, il eſt con- 


Yy | damnè aur Galeres, rien/n'eft plus triſte que de 
voir les cris lamentables de fa femme & de ſes 


18 de la condamnation expire,! ils 


enfants qui voyent leur pere chargè de chaines, 
& perdu pour eux, ſans autre crime que celuy 
d'avoir etE chercher a prix d argent, de quoy 
faire ſubſiſter ceux a qui il a donné la vie. 
Ceux cy ne font condamnts aux Galeres que 
1 e mais quel bonheur ſeroit encore 
leut, ſi apres — * ſouffert les annces de 
douleur & JeCaptivits, Aiapres avoir fait leur 
temps, on leur tenoĩt parole, & ſi on les ren- 
voyoit; .*Mais il nen meff pas des Galeres 
comme du purgatoire chimerique de IEgliſe 
— Poo on nen fort pas pour des meſſes, 
n'y pour des Souffrances, les indulgences ny 
trouvent point de place, æ quelque terme qu on 
ait fixe dans les Sentences, le terme eſt toujours 
a'peryetune; ſur tout ſi un homme a le mal- 
heur avoir un bon Corps. Il eſt vray que 
Pintention du Roy oy de Prone et, que tem 


des fers;/8&-penvoyes; mais en, cecy comme 
en A CRE ER ſes 
@'qui 11'danne; ſes 


£ rte. — 
e ou Feat puiſe 
1 un Prince n'eſt pas 
de oertairis details, Te 
n pre e 
pa dnn 
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. Ia, mort, 
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ks Dofottours — 
ns de famille, qui ne —.— ſupporter les 
gre dels la guerre, ou bien * legerets, ou 
Ubertinage deſertent, s ils fant pris, ils 
been er een Galeres a pexpetuite, autre- 
fois on leur coupoit le nes & les oreilles, mais 
ce qu ils devenoient punais, & qu'ils in- 
Coient toute Ia chiqurme, on ſe contente A 
. de leur tendre tant ſoit peu le hes & 
eilles, quoy que ceux cy; ne {oient pas ex- 
JOE Par 2 la deſertion ruine les Offi- 
quielquefois des Regiments & 
ee ee n eſt plug piteya- 
bl e voir Ges jeunes hommes, qui ↄnt et 
&clicatement nourxis entre les bras de leurs 
parents, mener une vie qui eſt cent fois pas 
. — aux criminels. 
Les Criminels qu on 2 . 


ſont de diffe erentes c Al 
plus Felarats font ſont. ruf qui ſe ane 5 
plus facilement, dl Abord ils ſont «dir ex 4 
<anazades , 5 raconte 6s (ties, 
brigandages; ſes me comme des Mar 
Ne Proiefſe;: Ikluy qui eſt. le plus Se · 

Oeſt le heros de la pièce. : t etat de 
alifere u la quelle ils font re ddits lain de les 
fre rentrer en ,oux; memes, les dend encore 


2 quand Is ne A eu9n9s vole 


dir, ii que = 8 
— L bas Ceed l. C. . Galeres, 1 


en 8 
Tee eee 
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quelquesfois de jeunes 2 | 
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20 . 
| quiils vendent a des gens bas mee 
mieux queux. Cependant leur mechanceté 
ne les rend pas inſenſibles aux coups de ba · 
ton, mais les gemiſſements 1 font 2 45 : 


Je Comite viſite leurs e 

corde, ce ſont des perro & des bl: bak Ho 
mes, qu ils vomiſſent contre Dieu, dont Jef ſou- 
17 — fait dreſſer les cheveux noſant dire la 
= moindre injure au Comite. J'y en ay veu 
un qui me montra les Marques, que la corde 
luy avoit faite au col lors qu on Tavoit peti- 
du; & ſe vantoit qu ayant etè nouvellement 
rechape'de la potence, il netoit pas pour 
— Wh devenu un Fiche & un poltron, que 
* 11 avoit pu batre aux champs, il 
1% =» wg la premiere Perſonne qui luy Etoit 
tombse entre les mains, mais qu ayant 6 
Ei en es HO ie yes, Oo par 
heur i] n'etoit pas conn , il avoit eté 
ſeulement eondamn aur Galeres, ou Dieu luy 
avoit fait la grace de trouver du pain aſſeure 

pour le reſte de ſes jours, & bonne 
nie; voila & je m'en ſouviendray toute ma 
EET Tawoge que Ia Galere tüte 
elle eſt, ne rat pas encore aflts 
rtes de ScElerats,car —— je le diro, 
nun la miſere, la pauvreté, & les 
coups dont on les aſſomme, ils commettent 
== la nuit, des Crimes, dont le nom ſeul 
| t hotter # nommer; & qui le peut mieux 
ſcavoir qu un Aumonier, qui a Theure de leur 
mort, devient le depoſitaire de leurs abomi- 
| nables Lens. Mais tirons la rideau ſur ces 


S E Nee ET 


— 


eig 
execrations, & allons chercher parmy cette 
troupe de voleurs & de brigans, nos chers Fre- 


res, que Dieu conſerve dans cette Babylone,ſans 


que leurs cœurs ſoient corrompus par tant de 


tourments, & de mauvais exemples; ouy c'eſt 


parmy ces Scelerats, . ou ſont a preſent les 
teſtants, qui ont ets condamn 


leres, le fait de Religion, & pour avoir 
ford 


Les Proteſtants qui ſont ſur les Galeres, y 
ont etẽ condamnès en pluſieurs temps diffe- 
rents, le premier temps a commencè apres la 
revocation de FEditde Nantes, le terme qu'on 
fixoit aux Miniſtres pour renoncer a leur Re- 
ligion, ou pour ſortir du Royaume, Etoit de 


quinze jours, & ce ſous peine des Galeres ; 


mais par combien de cruels & d'injuſtes 
dEtours, ne soppoſoit on pas a cette Liberte, 
qu'on ſembloit leur accorder : Il y avoit ſou- 
vent des ordres Secrets, emanes de la mau- 
vaiſe Foy du Clergè, pour refuſer des embar- 

ements, pour empecher qu'on - achetit 

r meubles; leurs debiteurs ètoĩent abſous 
dans les confeſſionaux du Crime de perfidie, 
lors qu ils nioient le dette. On —— les 
enfants d' entre les bras des peres, aſin que par 
ee lien le plus tendre de amour, on rallen- 
tit leurs pas, & qu'on put leur faire conſu- 
mer en de tendres Soupirs, le temps qu on 


leur avoit Jon pour abandonner leur 
a 


biens, leur illes, & leur Temples, afin 
qu an eut occaſion de les envoyer aux Gale- 
Brit G 3 res. 


1 


aux Ga- 
la loy de Jeſus Chriſt a celle des 


| Fommes, 


[22] | 

Mais Dien par une Providence particu · 
far eur, les en a tous garentis. On ne 
maſſacroit point a la verite comme du temps 
ae, Enfants, mais on meloit le — 
ges peres, avec les larmes des Enfants; 
u rw de — 5 rar ne pourant ſe fo 
reſoudre a quitter leurs 
ſous la croix, malgré les roues & Jes Gi- 
bets; ceux qui furent ſurpris a faire les Fon- 

ctions de leur Miniſtere, furent condamnẽs 

a etre tompus vifs les Sentences de mort 
> ſont dans les Regiſtres des. Preſidiaur & 
FpPuarlements de France; les bourreaux qui ont 
ſervi a les'Exccuter/ ſant actuellement des 
ſtemoins vivants du ele, ou plutot de ba 
"8 rage & de la fureur de ['Fgliſe Gallicane. 
ö —— 
pasManiftres de ſortir duRoyaume ſous quelque 
pretexte que ce fut, ſons peine etre condam- 
nes aux Galeres. Mais ce que les ſiècles a ve- 
nir auront peine à croire, les Proteſtants de 
France; de tout ige;'de tout ſexe, de toute 
condition fuydient a travers les foreſts les plug 
affreuſes;'& les chemins les 2 unpratiqua- 
bles, isl abändonndient leurs vices a la mercy 
8 — — 202 fureurs — _ ur _ 

1 1 Quelques unsavoent' 
d'echapper a la vidletice drs dragons & Leg 
Archers; inais un tres brand nombre etoĩt pris, 
les Priſons, les © etviefit remplis & 
fandtifics: Pa ces ſainres vGbiche, on ne tron- 
voit le long des grands chetnins que des chaines 


de deu cent Homme 0 00 conduiſoit aur 
re Galeres 


reer Fressen s ACE. 
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Galetes 5 entre ces deur cents, il 7 en avoit la [ 


- moiti6 de ces Proteſtants. Mapper une injuſtice 
inouie, & qui na rien de ſemblable dans I Hi- 
ſtoire, quand ils y etoient arrives, on les obligeoit 
ſous peine de la baſtonade de flechir le genoux 
devant l'idole, & d entendre la meſſe & cepen- 
dant ils n'etoient aux Galeres que parce qu ils a- 
voient refuſe de le faire. Suppoſe donc qu il y 
elit du crime a ne point vouloir ſuivre le 
de Vidolatrie, la condamnation aux Galeres etoit 
la punition, V donc ſous peine de la baſto- 
nade, les obligeoit on quandils y etoient, a rendre 
a une creature morte, ſans mouvement, & ſans 
connoiſſance, un culte qui n eſt du qu a Dieu. La loy 
quꝰ on cite fi ſouvent en France, ne dit elle pas for- 
mellement qu on ne punit pas deux fois pour une 

meme & ſeule faute, non bis punitur in idem. 
Mais on peut dire qu en France, il n'y a plus de 
loy, lors que la volonts du Prince intervient. 
Cette baſtonade de la quelle je feray ladeſcrip- 
tion dans la ſuite fut preſque Generale, & il eſt 
ſeur que quoyque le nombre des Proteſtants qui 
furent condamnes aux Galeres fut tres grand, la 
baſtonade & les autres Souffrances en ont fait pe- | 
rit la troiſieme partis & d avantage; & encore 

de ce qui reſte en vie, la plus part ſont dans des 

cachots; comme Meſſieurs Bancillon, De Serre, & | 

Sabatier, qui ſant dans un fond de foſſe au Cha- | 


teau d' If, qui eſt une fortereſſe en mer à trois 
milles de Marſeille; la ſermeteè genreuſe i Chre- 
tienne de ce dernier qu il temoigna il- y- a envi- 
ron ſept ou huit mois, merite d avoir icy quelques 
lignes; & d etre a jamais hdnor6e du ſbuwenir cles 
Retormes, © C4 Man» | 
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* Mnf Cabarier dont Ia 'charits if Galea fer- 
venr des Chretiens des 3 Siccles,> qui na- 
voient entr eux qu un meme coeur, & une meme 

ame, ſe trouvant avoir quelque argent le diſtri- 
bua ad forcats Proteſtants ſes amis, ſes cama- 
rades, & ſes freres, mais tnalgre fa prudence, & 
toutes les precautions qu'il put prendre, comme 
on à to jours I'oeil fur les Reformès il fut decou- 
vert, Paffaire fut port6e a MonfienrDeMontmire, 
Intendant des Galeres a Marſeille, il fit d abord 
velir devant lui le dit &. Sabatier, qui a 
6tE interrogè, ne nia point le fait. Monſieur 
De Montmort luy promit grace, & meme recom- 
| 1 — $i] vouloit declarer ceux qui lui avoient 

nis & remis Largent, qu'il venoit de donner 
aux Proteſtants. Sabariòr repondit avec reſpect 
3 — ſoumiſſion, So 2 2 0 le dl ingra- 
rule. exvers Dieu, envers les es, i par 
6 declaration il intrigusit dans une Mauudiſe af- 
faire, des erfonnes pleine. de 51 ot 
| 7 e 011 corps, e un ne le ſeroit jamais 
de fon ſecret. | Monſieur De Montmorz dit; qu'il 
avoit-Uh moyen pour le [ea voir, & far Lheure 
11 fit venir des Turcs,:qui font noms pour ſer- 
vir de Bourreaux ſur les Gal enen. 4 
batier nud & ſuns chemiſe, ilile {ore 
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tre a corps de corde, & à coups:de 8 yo 
le dos, fu le ventre, pendant trois Jours, A 
diverſes repriſes, a umhpant la fermets de cet 
CCC ͤ ˙ V1 "Joignit 
lu meme ſes forces: & ſes bras, a ceux des | 
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de came, en diſant aux atliſtants, 
Diable de Religion cet bamme profeſſe, ce ſont 
la ces propres paroles, ſuivant la relation qui 
en a etè faite par les temoins memes. Les Ga- 


3 IE, 


kettes en parlerent il y a environ ſept mois, en- 


fin voyant qu'il Etoit plus pres de la mort que de 
la vie, il le fit jetter dans un cachot, ou malgre 
tous ces tourments, Dieu la conſervè en vie juſ- 
qu'a preſent. i Sen 

Mais s il reſte peu de Proteſtants ſur les Gala- 
res de la Premiere Perſecution, les Guerres des 


devennes ont regarnies & au de la les places va- 


cantes, je donneray à ces Guerres le nom de Se- 
conde Perſecution, parce que la haine & la cru · 
autè des Pretres Papfſtes contre les REformes, en 
ont 6te le Mobile & le Principe. s att 
Entre tous les Curẽs & les Pretres animes d'un 
faux zele, contre ceux de la Religion Proteſtante, 
Fun des plus emportés Etoit Abbé Duchélas, 
dont le benefice ètoit dans les Sevennes, il avoit 


un regiſtre exact de tous les REformes de ſon 


Canton, & quand ils manquoient ou refuſoient de 
venir à la Meſſe, il les faiſoit venig ſous quel - 
= pretextes dans la maiſon presbyterale, & 
ſait homme, femme, ou fille, il les faiſoit atta- 
cher à un arbre, apres les avoir fait depomller 
par les valets, & mettre nuds ſans chemiſe, de- 

uis les èpaules juſqu'a la ceinture enſuite, il 
iz faiſoit outer du lotet des che vaux, juſq u au 
ſang: ce cy eſt de Vaveu meme des Papiſtes de 
France, qui conviennent eux mEmes, que ce 
Duchelas ètoit un Scelerat, cependant ſon pro- 
cede toit recompenſe par les Eveques. 3 


— 
— 


Voyes ele 


enſin parce qu il eſt permis de rEpouſſer la force 
par la rank les Proteſtants de ſun voiſinage 
voyant un ne pouvoient ny par leur douceur, 
ny par leur ſaumiſſion, èchapper à la cruauté 
de ce Pretre, ile inveſtitent de nuit ſa mai- 
ſon, il ſauta par les fenEtres dans ſon jardin, 
mais ne pouvant ſe ſauxer plus loin, il demanda 
iy ier, mais comme il nen n'avoit jamais ac- 
cord, — lui à leur tour, & le tue- 

rent. Et parce qu ila prévirent quion ne man- 
gqueroit pas de leur donne la chaſſe, ili tinrent la 
campagne, leur troupe ; augmenta inſenſible- 
ment, ceux qui tuient contraints par vi 
= daller ala Meſle; formerent un corps avec eux 
bpäour ſe ſouſtraire à Vidolatrie, Dieu benit com- 
me aux Machabẽes pout un temps lers armes, 
mis par des ſecrets qui nous ſont inronnus, il 
les livra enſuite la p entre les mains 
=. del . Ceux des SEvennes, du Vivarais, 

du Languedoc, qu'on ſoupconnoit d avoir et de 


fleur parti, ceux chez qui on trouvoit des armes, 
ceͤurx qui refuſoient d aller à la Meſſe, on les fai- 
Wi foit pendre ou rompre viſs; on ſe ſervbit meme 
; du nom & de la pretendũe re volte, pour con- 
damner aux Galeres de riches marchands Pro- 
teſtants: Et il y à de ce temps la actuellement 
aux Galeres un Gentilhomme nommé Monſieur 
— 2 FHiſtoireque je vais rappor ter ſera 
pour les fiecles avenir une legon tres importante. 
Monſieur De Salgas eſt une Gentilhomme qui 
dam le temps de la revocation de l' Edit de 
Nantes, poſſedoit de belles terres dans les Seven. 
nes, Venvie de les conſerver le fit ſigner, & il 
N promit 
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promit d'aller à la Meſſe: Madame fon Epouſe, 
qui eſt à preſent REtugice a Geneve, on elle eſt 


un exemple de vertu & de patience, à qui jay 


Phonneur de parler pluſieurs fois, refuſa de 
fo er; elle fut menacte d'&rre miſe dans un 
Cloiſtre, elle gagna du temps autant quelle 


put, mais, enſin, Monſieur De Salgas lui dit, qu'il 
y avoit un ordre expres de la Cour, pour la faire 


enfermer fi elle n'alloit pas a la Meſſe; cette 


dame qui ſera pour nos decendants un exem- 


ple de fermetè Chretienne, s enferma dans fon 
cabinet, pria, pleura, fit un facrifice de larmes 
à Dieu, pour qu il lui mit dans le coeur ce quelle 
avoit a faire; elle fut ſur l' heure exaucee. & elle 


— — 
— 


reſſentit cette forte reſignation, dont nous avons 


beſoin, quand pour ſuivre Jeſus Chriſt, nous pre- 
nons la reſolution de quitter pais, parents, hone 
neurs, dighites, pere, mere, & mary; elle avoit 
de beaux enfants, de belles terres, de grand biens, 
& ſans en rien communiquer à fon epoux, un 
jour qu'il toit alle 4 la chaſſe, elle ſe deroba a 
toutes ces douceurs, pour venir a Geneve, ou on 
fait un exerciſe libre & pur, de la veritable Reli- 
ion. Depuis Vevaſion de cette Dame, les ſuſ- 
ites Guerres des Se vennes arriverent. Monſieur 
De Salgas fit accuſe d avoir fourni des vivres aux 
Proteftants, ſurnommès Cami ſars, & toute ſon hy- 
poeriſie, la Meſſe qu il entendoit & à la quelle 
11 communioit ſouvent, ne 2 le garentir des 
Galeres; mais reconnoiſſons ici la Providence 
de Dieu far ſes Elus, c'eſt par ce coup de foũet 
que Dieu la © tire de Labyſme, ou amour des 
biens du monde Vavoit plonge; car ce qui na 
24 4 k- * pas 
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as'&t6 volontaire dans ſon principe, il le rend 
bo par Fuſage qu'il fait de ſes chaines & de ſa 
captrivite, Les Lettres touchantes & Chreti- 
ennes qu'il Ecrit à ſes parents, le —— qu il 
fait Eclatter d'avoir ſuccombe 3 Vidolatrie, les 
exhortations qu il fait aux Proteſtants qui ſont 
dans les Galeres avec lui, malgre les coups & les 
menaces, le mettent au nombre des confeſſeurs, 
& la France lui rendra toujours cette juſtice, que 
ſi à preſent il vouloit flechir le genoũil pendant 
la Meſſe, & rentrer dans le papiſme, on le feroit 
rentrer dans ſes terres, & dans ſes biens, c'eſt ce 
qu on lui offre aſſẽs ſouvent ; il eſt vray, que dans 
ces dernieres annces on I'ayoit mis a _ 
general des forcats a Marſeilles, qui eſt une eſpece 
de manufacture on on eſt moins mal qu aux Ga- 
leres, mais au ſiege de Toulon, on le remit aux 
fers avec tous les autres Proteſtants qui Etozent à 
cet hõpital, il füt meme maltraite, & on lui prit 
douze ou quatorze Louis · d or qui avait pour fe 
garentir contre la miſere & la famine: Madame, 
ſon Epouſe, qui en regeut la nouvelle pendant 
que JEtois à Geneve me Vapprit, & on peut dire 
WI quelle arroſe ſon pain & fa couchede ſes larmes, 
4 la veüe du triſte.ttatou eſt reduite cette chere 
moitié d'elle meme. . 
Finiſſons ce ſacrifice ſanglant par la baſtonade d 
a2 laquelle jay été preſent, & à la quelle je ſuis || D 
redeuable en partie de mon ſalut, ft Dieu me fait vi 
la grace d achever heureuſement & chretienne- || 
ment ma courſe, dans la carriere od je ſuis t 
entre, lorſque jay embraſſè la Religion Re- |} © 
foxnite. * r ern u; 
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En 1703, on embarqua ſur ndtre Galere, plu- 
fieurs Proteſtants des Sevennes & du Languedoc, 
qu'on avoit ordre d'obſerver, & je fus fort tonne 


run Dimanche matin venant de dire la Meſſe 4 


poupe de la Galere ſur la bancaſe, qui eſt une 
table dont la ſituation aſſẽs elevte, decouvre 3 
tous ceux qui ſont dans la Galere le Pretre, lorſ- 
qu'il leve au deſſus de fa tete le Dieu de la Meſſe 
r le faire adorer, je fus dis· je fort ſarpris du 
2 que me tint le Comite, en me diſant qu'il 


alloit donner la baſtonade aux Huguenots parce 


qu' ils n'a voient pas voulu lever la calotte qu' ils 
ont ſur la tte, n'y ſe mettre àᷣ genoux pendant 


les myſteres de la Meſſe, & qu'il alloit les de- 


noncer au Capitaine: Ce mot de baſtonade m ef- 
fraya, & quoy que je nen n euſſe E encore veu 
Fexecution en forme, je priay le Comite de 
nen rien faire, & que dans I intervalle de la ſe- 
maine, car on ne dit la Meſſe ſar les Galeres 
que le Dimanche, je les engagerois à flechir le 
genoũil: je me les fis montrer, & depuis ce Pi- 
manche juſqu au ſuivant, je ne ceſſay & par ca- 
reſſes en leurs envoyant ſouvent à manger, de par 
menaces en leurs faiſant voir les tourments qu on 
leurs preparoit, de les obliger de faire ce qu un 
demandoit deux, je leur dis, que c etoit Vordre 
du Roy, que qui reſiſtoit aux puiſſancet, reſſſidit a 
Dieu meme, ſuivant le langage de St. Pauli j ad- 
voue que mon deſſein n toit pas formellement 
de les ſurprendre, n'y de les obliger a faite con · 
tre leur conſcience, je navois pas meme dang 
ce temps la Dieu en veue, mais une pitiè, uns 
tendreſle humaine, que la nature nous inſpire 

Pour 
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pour nos ſemblables, etoit le mobile de toutes 
2 exhortations, qui auroient EtE neantmoins 


lus cruelles pour eu que tous les ſupplices des 
eaux, fi Digu navoit garenti ſes ſerviteurs 
des picges dangereux que je leur tendois, quoy 
que ſans mauvais deſſein. Mais je trouvay de, 
genereux combatants, qui avec une douceur de 
, mais avec une fermeté des Macha- 
| me reſpondirent, que le Roy. — ala — 
this wgitre de leurs corpt, mais n 
jamais de leur conſeiences. le jour du 7 
criſice atriva qui Etoit la Dimanche ſuivant, je 
dis fone la Meſle, & les Comites qui &totentat- 


i tentift 4 de qu auroĩt produit mes ſains, re- 


egnnutent que tous excepté deux, ne flechirent 
t le genouil, & ne leverent point Ia calotte 
ant l idole . L'affaire füt enfin port6e au Ca- 
— 4 qui ordonna la daſtonade en voiry Ter. Ter- 
on 
| "| Qu Reyne Aden un jour à Ente as 
voĩt abardè dans ſes Etats, & qui conduiſoit avec 
lud les triſtes teſtes de 2 de Troye, qu il 
Hi it le de ce qui s toit ndant le 
ſiege de cette ville, qui avoit dure Feſpace de 
dix années, & quelque mais; commenęa Ainſi ſon 
diſcours, infandum regiua jubes renouare dalorem, 
peur bien ici me Taraf des memes termes, 


Man meme, & ceux qui ſofit ius dans les 
— -ojent faire ſouffrir 


== ſupplices, que des Chreticns ont endurer 2 
autres — mme 
| 1 
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Nets, & de marcher ſous I'stendart da pur E4 


rangile de Jeſus Chriſt. 


ndamne à la baſtonade, on le livre enſuite. en - 
tre les mains de quatre Mores ou Turcs, i le 
Kepouille le mette nud & ſans chemiſe, & 


e Petende ſur le courſier qui eſt ce gros canon, 
Font nous avons parle cy deſſus, ils lui tienne 


les bras & les jambes ſans qu il puiſſe remũer, à 
veut de ce ſpectacle on voit regner dans toute 
la Galere un ſilence morne, les plus ſcelerats de- 
tournent leurs yeux, la victime ctant ainſi prepa- 
te, le Ture deſtinẽ pour faire la fonction de b. ar- 
> Freau, arme d une corde pleine de noeuds, ou d'un 
biton pliant, croit rendre ſervice a Mahomet, 
en aſſommant ce pauvre patient, & quand on 
alev-la chair de deſſus les reins, & de deſſus les 
N en lui lave les playes avec du vinaigre 
& du ſeli on le jette enſuite à la chambre de 
prouè. Je fugapres cette execution à la ditecham- 
bre, ſous ptetexte de voir les malades; j tauvay 
le Chimrgien occupò A viſas des layes de ces 
Mart yrs, Il eſt vray qua la veuẽ du triſte tat 
ou — corps, qe vexſay des larmes ; 2s 
den apper geurent, & quoy qu a peine ils — 
pronancer aine parole, ;&tant plus pres de la mort 
que — — me dirunt qu ils m etoient obli-· 
douceur que j avois toujours eu pqur ex,. 
Nate à deſſein de les conſoler, mais j aveis plus 
deſoin de conſolation qu eux tnernes, car Dieu qui 
ctoit leur appuy, les armoit d une conſtance . 
d'une ory vrayernerit Chretienne, on ne les 
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un mot d be n 
iniure; Dieu, 1 etoit leur 1 
& celuy ſen! qr appe loient à leur ſecours, a- 
vois occaſion de les viſiter tous les jours, & tous 
les jours à la veus de leur patience dans la der- 
niere des miſcres; mon cheur me mon 
endurxiſſe ment & mon opiniatrete, à demeurer 
dans une R. ligion, cu depuis long temps F apper. 
| (vols! beaucoup d'erteurs, & — tout une eru- 
aut, qui eſt le caractere oppoſe à I Exliſe de: ge. 
fis Chriſt. Eufin leur pl te 1 — autant de 
bauches qui m 3 Religion reformée, 
& leur ſang far pour moy une nder de ge: 
| FILA LU 1 'U 1 UTE 

el een dr Wir uns Relation qui zure 
ta de exuautès, & tant d irijuſtices, 
Achnchete; 8 
que ee qwôn alle gar en France 
bert des Galetiems Proteſtants; 
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